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Études caryologiques sur les Fagales.

I. —LE GENRE„4LNUS.

Par Mlle M. L. de Poucques.

Les recherches cytologiques concernant le genre Alnus sont

récentes et toutes ont en vue le dénombrement des chromosomes,

soit dans la mitose, soit dans la méiose, mais elles n’envisagent

ni la morphologie ni la structure du noyau.

Wetzel en 1929, dans son étude sur les Fagacées, attribue le

chiffre 28 comme garniture diploïde à plusieurs espèces d’ Alnus.

Woodworth, la même année, confirme ce’ chiffre, soit pour

les mêmes espèces, soit pour d’autres non étudiées par Wetzel.
Jaretzkv, en 1930, accepte les chiffres de Wetzel et il découvre

en outre dans ce genre de nombreux polyploïdes.

Enfin, en 1941, Gram, Muhle Larsen, Syrach Larsen et Wes-
tergaard donnent les chiffres de 28, 42 et 56 pour différentes

espèces du même genre.

Nous avons' étudié 10 espèces d ’ Alnus en nous attachant parti-

culièrement à l’examen de la structure du noyau interphasique et

accessoirement nous avons déterminé le nombre 2 n chez les espèces

qui n’avaient pas encore été examinées de ce point de vue.

Les espèces étudiées sont :

Alnus borealis Koidz. Alnus orientalis Dec.

» cordata Desf. » pubescens Tausch.

» crispa Pur^h. » sibirica Fisch.

» incana Moench. » tinctoria X.

» g lutinosa L. » viridis DC.

Les recherche^ furent faites sur des extrémités radiculaires fixées

au Navaschine, parfois au Benda-Meves et colorées par l’Héma-
toxyline ferrique.

11 existe une grande analogie dans la morphologie des noyaux
de ces différentes espèces, bien qu’avec des différences de détail.

Prenons comme exemple Alnus sibirica.

Le noyau quiescent est petit, 5 p en moyenne. Un nucléole sphé-

rique, assez volumineux, 2 p, en occupe le centre. Il n’est pas por-

teur de satellite. L’aspect du noyau est particulièrement horao-
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gène, la caryolymphe est violacée, unie sans qu’il soit possible d’y

discerner aucune structure.

Quelques petits corpuscules violet foncé tranchent à la péri-

phérie. Ils sont très réguliers de forme, ronds ou ovoïdes
;

4 ou 5

sont plus gros que les autres
;

2 ou 3 très petits sont épars dans le

noyau. Nous sommes là en présence d’un noyau de type euchromo-
centrique classique et très homogène. En prophase, le noyau grossit

fortement ainsi que le nucléole. Les euchromocentres se détachent

de la membrane nucléaire, ils sont prolongés d’une partie achroma-

tique qui se colore peu à peu et donnent des filaments pas très longs,

mais assez épais, épars dans le noyau. En fin de prophase, quand
la membrane a disparu, ils sont fortement raccourcis et donnent

28 chromosomes petits mais épais.

Ceux-ci sont arqués la plupart du temps avec une extrémité
1 plus large

;
quelques-uns sont droits, 2 en U avec constriction

médiane et un est porteur d’un satellite volumineux. En vue longi-

tudinale on aperçoit les chromosomes apariés 2 à 2 formant une

barre dans le plan équatorial. Les anaphases sont banales, les chro-

mosomes fils étant massés aux 2 pôles entourés d’un suc cellulaire

abondant. Les télophases ont lieu suivant le procédé classique :

déchromatinisation progressive du chromosome jusqu’à l’euchro-

mocentre qui seul persistera. Les noyaux fils ont une forme concave

assez accentuée et la nouvelle membrane cellulaire ne se forme que

tardivement.

Le noyau d’Alnus sibirica est le plus rigoureusement homogène
que nous ayons rencontré chez les Alnus.

Parmi les autres espèces, le noyau d’.4/. cordata est le plus petit,

4 à 5 p ;
chez plusieurs espèces il est aussi petit que celui d’,4/. sibi-

rica
;

ce sont : Al. glutinosa, Al. pubescens. Puis ceux à’ Al. viridis
,

Al. borealis, Al. orientalis
,

Al. incana, sont à peine plus volumineux,

avec un diamètre de 6 p de moyenne. Enfin ceux A’ Al. tinctoria

et Al. crispa sont parmi les plus gros, quoique toujours de faible

proportion puisqu’ils atteignent 8 p de diamètre.

Si nous envisageons cette fois l’aspect du noyau nous constatons

une évolution croissante entre la forme parfaitement homogène et

euchromocentrique chez Al. sibirica, jusqu’à l’aspect granulo-réti-

culé chez Al. borealis, le terme ultime de la série..

Voici dans quel ordre de complication croissante de structure

nous pourrons les classer.

Alnus pubescens est encore du pur type euchromocentrique avec

des euchromocentres périphériques moins réguliers de forme que
ceux A’ Al. sibirica. Ils sont presque toujours prolongés d’une

partie achromatique. Le nucléole plus gros, de 2 p 5, n’a en général

pas de satellite. Le fond du noyau, quoique encore homogène,

apparaît un peu floconneux.
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Le noyau d’,4Z. viridis est d’aspect homogène
;

le nucléole est

moins gros que les précédents, toujours sans satellite. Les euchromo-

centres sont plus nombreux et beaucoup plus petits que ceux des

deux espèces précédentes, ils sont plus irréguliers et apparaissent

très rapidement étirés en têtards. Dans ce cas la « tête » du têtard

est dirigé vers la périphérie alors que la « queue » plonge dans la

caryolymphe, vers le nucléole. En prophase, les chromosomes
sont plus longs et' plus grêles que ceux des espèces précédentes.

Le noyau d’.4Z. orientalis est encore d’aspect homogène, mais

les euchromocentres sont ici plus nombreux
;

de plus, l’euchromo-

centre n’est pas unique et situé contre la membrane, mais en général

il est presque toujours suivi de 1 ou 2 granules moins gros situés

dans son prolongement. Quand, dès le début de prcphase, se dessine

plus nettement le prolongement achromatique de l’euchromocentre,

ces' granules se trouvent situés sur celui-là, et en fixation Benda-

Mèves, on voit apparaître des filaments structurés et spiralés

plus effilés à une extrémité. En fin de prophase, ceux-ci se trans-

forment en des filaments assez longs. Parfois on aperçoit ici un très

petit satellite au nucléole. Chez Al. crispa le noyau offre un aspect

différent des précédents. Il est déjà plus volumineux avec un nucléole

central de 3 p présentant parfois un petit satellite. Les euchromo-

centres sont beaucoup plus volumineux que tous les précédents,

arrondis, ovales ou incurvés en leur milieu et un, toujours très gros,

est proche du nucléole. Enfin, le fond nucléaire est d’aspect très

floconneux et non homogène.

Chez Al. glutinosa le fond du noyau, homogène à première vue,

apparaît très poussiéreux à un examen plus attentif, lui donnant,

en début de prophase, un aspect presque réticulé. Les euchromo-

centres sont petits et plus nombreux que les précédents, quoique

toujours inférieurs au nombre des chromosomes. Si quelques-uns

sont accolés à la membrane, la plupart sont épars et tranchent par

leur chromaticité plus grande sur le fin granulum. Le nucléole est

très petit : 1 p 5 à 2 p, et porte assez souvent un petit satellite.

L’évolution du noyau est normale avec accroissement du nombre
des granules.

Les noyaux des espèces suivantes sont nettement moins homo-
gènes et plus structurés que les précédents.

Ceux d 'Al. cordata sont très poussiéreux avec des euchromo-

centres nombreux, petits et allongés. Les prophases montrent des

filaments très grêles
;

le nucléole a de 1 p 5 à 2 p.

Même allure chez Al. tinctoria, avec aspect moins homogène
encore, corpuscules plus nombreux, plus gros et plus effilés aux
extrémités, nucléole de 2 p environ sans satellite..

Enfin les noyaux d’.4Z. incana sont très semblables aux deux pré-

cédents quoique moins homogènes encore, plus granuleux et à -cor-
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puscules plus fins

;
ceux-ci se trouvent assez souvent situés sur

une même ligne, appartenant sans doute au même filament chro-

mosomique. L’aspect des filaments prophasiques est ici particuliè-

rement structuré.

Les noyaux des trois dernières espèces, quoique non homogènes,
sont encore bien de type euchromocentrique et en ont l’évolution.

Il n’en est plus de mêmechez Al. borealis dont le noyau est forte-

ment chromatique, presque réticulé, avec des chromocentres sur

les mailles du réticulum. Cette abondance de chromatine aboutit

en prophase à des filaments assez allongés mais très fins, ce sont

les plus grêles rencontrés jusqu’ici. Le nucléole est plus volumineux
qu’ailleurs, 2,5 à 3 |i avec rarement un très petit satellite, ce qui est

exceptionnel chez les noyaux de ce type.

Dans l’examen des plaques équatoriales, nous avons rencontré

les chiffres suivants dont quelques-uns avaient été signalés anté-

rieurement par différents auteurs :

Alnus borealis 2 n = 56
» cordata » 42 Jaretzky 2 n = 42 ; Gram, M. et S. Lar-

sen, Westergaard 2 n = 28
» crispa » 28 WOODWORTH 2 n = 28
» incana » 28 Wetzel, Woodworth 2 n —28

» glutinosa » 28 Wetzel 2 n = 42
» orientalis » 28
» pubescens » 28
» sibirica » 28
» tinctoria » 42
» viridis » 28 Wetzel, Jaretzky

On voit par le tableau précédent que 28 est le chiffre de beau-

coup le plus fréquent. Al. borealis serait tétraploïde
;

-4Z. cordata.

Al. tinctoria triploïdes, donc le chiffre de base de la série serait 7.

Gram, M. et S. Larsen, Westergaard trouvent 2 n —28 pour

Al. cordata, Jaretzky et nous-même en avons compté 42 ;
au con-

traire pour Al. orientalis ces premiers auteurs trouvent 2 n = 42,

alors que nous en avons compté 28.

De façon générale les chromosomes sont petits et grêles. Ceux
à' Al. orientalis sont les plus épais, Al. sibirica ayant un satellite

à l’un des chromosomes. Ceux d’^4Z. borealis, au nombre de 56,

sont les plus longs mais les plus grêles
;

il semble qu’à l’augmen-

tation du nombre des chromosomes correspond une diminution

de leur volume et qu’ainsi la masse de chromatine reste sensiblement

constante.

Cette étude nous a montré que le genre Alnus offre une très

grande homogénéité du point de vue caryologique dans ses diffé-

rentes espèces
;

chez la plupart, les noyaux sont de type euchro-

mocentrique, mais on peut y suivre une évolution comprenant tous
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Noyaux interphasiques et métaphases de : fig. 1 et 2 : Alnus borealis ;
3-4 : Alnus

cordata
;

5-6 : Alnus crispa
;

7-8 : Alnus incana
;

9-10 : Alnus glutinosa ;
11-12 : Alnus

orientalis
;

13-14 : Alnus pubescens
;

15-16 : Alnus sibirica
;

17-18 : Alnus tinctoria ;

19-20 : Alnus viridis.
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les termes de passage entre le type- purement homogène et le type
granuleux. Ceci nous confirme dans l’idée qu’il n’existe pas de

catégories strictes et indépendantes de noyaux mais des variantes

d’une plus ou moins grande amplitude autour d’un type de structure

fondamentale.
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